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BAR-LE-DUC._ Le travail
finit toujours par payer.
Etain vérifie le bien-fondé
de la morale en inversant
une tendance qui aurait pu
instaurerunclimatd’incer-
titudes en début de cham-
pionnat. Trois matchs,
trois défaites, et ce malgré
une préparation de fond en
été à laquelle la majorité
des joueurs ont adhéré.

Mais plusieurs absences
ont retardé le démarrage
stainois, JérômeGillet, Sté-
phaneZulloetArnaudGra-
maccioni n’étaient pas en-
core dans l’effectif. « Et
quelques joueurs de moins
de 18 ans ont été intégrés
dans le groupe, il a fallu
quelques semaines pour
que l’osmose se fasse », ex-
plique Olivier Ghisu, l’en-
traîneur d’Etain.

Clermont-en-Argonne a
servi de révélateur au pre-
mier match, à domicile, les
Stainois se sont aperçus
que le rodage n’était pas
fait. Même constat une se-
maineplus tard, après ladé-

faite à Bousse. OlivierGhi-
su regrette encore que la
confrontation face à Kan-
fen soit arrivée trop vite
dans le calendrier, les Stai-
nois subissaient leur troi-
sième défaite contre le lea-
der.

mais les choses ont bien
changé depuis, les
Meusiens enchaînent les
victoires, et pas contre
n’importe qui. Bouzonville
aperdusapremière rencon-
tre à Etain le 7 novembre
dernier.

« En fait, on gagne depuis
qu’on a récupéré tout le
monde, c’était face à Metz.
Et les plus jeunes remplis-
sent parfaitement leur rô-
le, Frizon tourne à 5 ou 6
buts par match, je crois
qu’on a trouvé notre ryth-
me », estime l’entraîneur.

Du monde sur le banc

Nullement protégé par sa
troisième place, Folchs-
viller est la dernière
victime d’Etain. Diman-
che,au lendemainde la ren-

contre de championnat
contre Porcelette, l’inter-
mèdede la coupedeFrance
servira de repère pour Oli-
vierGhisu : «On va retrou-
ver Kanfen. C’est un bon
testpour évaluernotrepro-
gression par rapport au dé-
but de saison. »

Pour se remettre dans le
bon tempoqui doit condui-
re vers la Prénationale, les
Meusiens n’ont plus le
choix, la progression devra
être flagrante. « Je n’ai ja-
mais douté qu’on allait se
remettre sur les bons
rails » assure Olivier. « En
voyant notre effectif, la
montée en Prénationale
était envisageable en début
de saison et il reste d’actua-
lité. » Et tous les joueurs
semblent partager lamême
ambition. « Il y a 27 joueurs
pour deux équipes, tous les
week-ends, il y a des gars
qui ne jouent pas et pour-
tant, tousviennent s’entraî-
ner. » De quoi rendre ja-
loux bien des entraîneurs.

Pascal NOËL

n PÉTANQUE SAINT-MI-
HIEL BAT MANCHESTER
PÉTANQUE : 17-4.
NANCY._ Les Sammiellois
ont validé leur billet pour le
troisième tour dimanche sur
les terrains de leur marché
couvert. Opposés à des Caro-
lomacériens de ’’Manchester
Pétanque’’ qu’ils connais-
saient peu, ils n’ont d’ailleurs
même pas eu besoin de jouer
la phase des triplettes pour
ce faire. La preuve de la nette
différence existant entre les
deux ensembles, donc.Un ré-
sultat qui réjouissait forcé-
ment leur président Didier
Sarro : « Pour le moment,
l’équipe ne va pas tropmal. Il
faut toujours être optimiste.
Mais tout dépend de la forme
du moment. Là, ça s’est bien
passé, tant mieux. Mais, mê-
me si ça ne jouait pas trop
mal, Manchester n’était pas
très, très fort. »

Les parties

Tête-à-tête : L. Lalevée (PSM) bat C. Ricault
13-7 ; W. Durand (PSM) bat B. Ricault 13-10 ;
De. Sarro (PSM) bat F. Emtreinger 13-7 ; V.
Masson (MP) bat R. Carratala 13-8 ; S. Mottay
(MP) bat J. Ferry 13-12 ; Di. Sarro (PSM) bat F.
Brichet 13-4.
Doublettes : L. Lalevée-Durand (PSM) battent
Pincin-Mottay 13-7 ; T. Lalevée-Michel (PSM)
battent Regnier-Masson 13-12 ; De. et Di.
Sarro (PSM) battent Ricault-Emtreinger 13-7.

WROCLAW._ Autant les
deux derniers déplacements
en Pologne s’étaient soldés
par de lourdes désillusions,
autant le troisième voyage
est porteur pour le SLUC de
sérieux espoirs. En s’impo-
sant hier sur le parquet de
Zgorzelec, l’équipe de
Jean-Luc Monschau a réali-
sé un joli coup dans la pers-
pective de la qualification
pour la deuxième phase. Par
ici la bonne affaire... Mais
c’est un euphémismed’affir-
mer que rien ne fut simple.

Allez savoir si les chants des
supporters polonais y sont
pour quelque chose. En tout
cas, il n’a pas fallu attendre
très longtemps avant qu’un
grand vent ne souffle sur le
parquet de cetteHalaOrbita
de Wroclaw. Une tornade
qui faillit bien emporter le
SLUC et l’envoyer dans les
cordes dès les premiers
instants.

Imaginez le tableau : lorsque
ce roublard de Witka, inter-

national polonais, trouva à
nouveau le chemindu cercle,
le SLUC pointait déjà à dix
longueurs (17-7, 5e).

Il avait surtout encaissé la
bagatelle de 17 points en à
peine4’30et s’était faitpilon-
ner à trois reprises depuis la
ligne des 6,25m. Le réveil
n’avait pas sonné. Dépassée
en défense (à l’image
d’Akingbala, 2 fautes en 6
minutes), l’équipe de
Jean-Luc Monschau ca-
fouillait de l’autre côté du
terrain, s’en remettant soit
aux exploits de son capitai-
ne Ricardo Greer, soit aux
shoots longue distance de
Dickens. Sans grand succès.

Gentiment, Zgorzelec s’était
installé dans son match. Et
le coach nancéien se chargea
de rappeler à sa troupe que
la précipitation n’était cer-
tainement pas le meilleur
moyen de raccrocher le
wagon. Il n’y avait qu’à
demander...

Reconcentré sur sa défense,
Nancyparvint à stopper l’hé-
morragie, vola par-ci,
par-là, quelques ballons ex-
ploités en contre-attaque.Et
lorsque Brun mit son grain

de sel à trois points en début
de deuxième quart-temps,
l’orage s’était éloigné de la
maison nancéienne (22-12,
10e, puis 22-24, 14e).

Sans être géniaux, mais tout
simplement un peu plus

adroits et agressifs à l’image
des ’’drive’’ de Tchicamboud
et Bengaber, les Nancéiens
s’étaient remis dans le bon
sens.Et cette fois, c’estZgor-
zelecqui faisait la courseder-
rière (27-32, 19e).

Dickens, Tchicamboud, Jeff
Greer et Brun avaient enfin
réglé le viseur à trois points
(36-41, 22e, puis 46-52, 28e),
mais il restait au SLUC à ré-
gler un prblème de taille :
l’impactoffensifduduoamé-
ricain Wright - Deane. De
plus en plus, les deux
gaillards portaient Zgorze-
lec à bout de bras. L’inté-
rieur qui fit les beaux jours
de Pau en Euroligue (en
2006-07, avec un certain Ri-
cardo Greer) et l’ancien me-
neur de Kaunas (coupé en
cours de saison) devenaient
de plus en plus entrepre-
nants.D’autant plus compli-
qué pour le SLUC de défen-
dre son cercle que Slaughter
et Akingbala jouaient tous
deux avec trois fautes de-
puis la 23e minute.

Encore une fois, Deane avait
ramené ses camarades. Au
buzzer de la fin du troisième
quart-temps cette fois
(53-56, 30e). Et tout allait
donc se jouer dans un der-
nier acte à l’issue improba-
ble. Un quart-temps que le
SLUC mènera de bout en
bout (53-61, 33e). Mais le
tournant du match allait se
jouer à trois minutes de la
fin. Slaughter contrait tout
d’abord Wright. Sur la
contre-attaque, Dickens
marquait et obtenait la fau-
te. En un tour de main, le
SLUC s’était offert un petit
break (63-70, 38e). Un écart
qu’il parviendra à gérer
pour remporter sa première
victoire en coupe d’Europe.

BAR-LE-DUC._ José Pa-
dier n’est pas le plus an-
cien licencié de l’ASPTT
Bar-le-Duc, sectionathlé-
tisme. Mais son passé qui
remonte à plus de 20 ans
suffit à éclairer le par-
cours du club dans la Cité
des ducs.

« Jusqu’à la fin des années
80, il y avait le Cercle
olympique barisien qui
comptait dans ses rangs
de nombreux athlètes de
niveau national. Puis, le
clubest tombé, fautededi-
rigeants. L’ASPTT fonc-
tionnait déjà, mais elle
était plus spécialisée dans
lamarche qui tournait dé-
jàbienàBar-le-Duc.Quel-
ques personnes comme
moi, jepenseàMichelPoi-
tel ou Francis Deiller, ont
intégré cette structure et
voulu relancer l’athlétis-
me sur piste. Au départ,
sur les 200 licenciés, 150
pratiquaient la discipline
en loisirs, aujourd’hui, les
proportions sont totale-
ment inversées.Auclasse-
ment FFA, on est le pre-

mier club meusien, et on
doit se situer au 12e rang

régional. »

Naissance d’Athlé 55

Reconnupar le conseil gé-
néral et labellisé Club 55,
l’ASPTT Bar-le-Duc a
trouvéd’autres axesdedé-
veloppement. « L’évolu-
tion la plusmarquante est
la création d’Athlé 55, né
de la mutualisation de
l’OCThierville et de l’AS-
PTT », poursuit José Pa-
dier. « On souhaitait mu-
tualiser nos moyens, et la
nouvelle structure fonc-
tionne bien sur le plan ré-
gional. Et on aimerait ac-
cueillir encore d’autres
clubs meusiens. Tous en-
semble, on pourrait en-
trer dans les 8 meilleurs
clubs lorrains, voire
mieux. Chaque année, on
qualifie 4 ou 5 athlètes
pour les championnats de
France. Toutefois, il faut
rester les pieds sur terre,
on sait qu’on peut sortir
de très bons jeunes, de ni-

veau national, mais dans
la masse, on ne pourra ja-
mais rivaliser avec les
grands clubs nancéiens
ou messins. »

Coupe de France
(2e tour)

n APRÈS NEUFCHÂTEAU - CENTRE
MEUSE (3-57).
CHAUVONCOURT._RugbyCentreMeu-
se a passé neuf essais dont six transfor-
més à Neufchâteau.
Avecunepremièremi-tempsdebonne fac-
ture qui a vu lesMeusiens passer l’en-but,
les Sampignolais ont mis en application
le travail des entraînements.
L’objectif fut de se faire plaisir, d’ouvrir
le jeu, de jouer les duels, de travailler le
soutien et la solidarité. Mission
accomplie avec encore une fois aucun
essai encaissé grâce à une défense très
hermétique.
Toutefois ladeuxièmemi-tempsaétémar-
quée par plus de fautes de mains, qui se
paieront certainement cash devant des
équipes plus expérimentées. Les phases
de jeu arrêtées, mêlées et surtout touches

ont été par contre de meilleures qualités
dimanche.
Reste à recevoir, pour le derniermatch al-
ler avant la trêve, Chalampé le 6 décem-
bre. A signaler que l’équipe féminine des
Pink Fox ultra-motivée se produira en
ouverture à 14 h.
Enfin à noter également que le classe-
ment prendra tout son sens lorsqu’on
connaîtra la décision de la commission
des règlements sur le résultat du match
(gagné sur le terrain) contre PSA
Mulhouse.
Le quinze meusien qui possède un match
de retard dans ce championnat (report
contre Nancy-Seichamps), garde tout es-
poir de jouer l’accession dès la reprise. Il
faudra toutefois s’imposer cette fois face
au leader Lauterbourg, qui était exempt
dimanche.

Les Stainois sont revenus sur les talons des leaders après une série de six victoires d’affi-
lée.

José Padier : « Ensemble,
on serait dans les huit
meilleurs clubs lorrains. »

Le SLUC affiche ses ambitions
Après avoir laissé passer l’orage en début de match, les Nancéiens ont su prendre

la mesure du vice-champion de Pologne. La campagne est bien lancée...

Zgorzelec : Deane 22 pts, Wright 26, Witka 11, Gray 3,
Chilinsky 4, Wysocki 3, Wojcik 3.

SLUC Nancy : Cox 5 pts, Akingbala 2, Dickens 18, J. Greer
13, Bengaber 4, Tchicamboud 15, R. Greer 4, Brun 6,
Slaughter 8.

Quel contraste !
Après avoir perdu ses trois premières rencontres, Etain

a enchaîné par six victoires, dont une face au leader Bouzonville.

La fin des clubs
qui ferment

Sampigny sans pitié

Kaniel Dickens, 18 points hier, a grandement contribué au
premier succès du SLUC dans cette Eurocoupe.
 Photo d’archives Patrice SAUCOURT

n INTERCODEPS, ce week-end à Bar-le-Duc.
BAR-LE-DUC._ La Meuse accueillait ce week-end la phase
régionale des intercodeps à Bar-le-Duc. Les demi-finalesmet-
taient aux prises, comme en 2008, le comité 54 face au 88 et le
comité 57 face au 55. Si la première rencontre n’a guère laissé
planerde suspense, tant lesMeurthe-et-Mosellans ont surclas-
sé les Vosgiens, la deuxième opposition allait rester serrée jus-
qu’au bout.
Les jeunes Meusiens, souvent moins bien classés sur le papier,
n’ont lâché aucun point auxMosellans en réussissantmême de
véritables exploits. Comme JulianeHewener, 6 classements en
dessousde son adversairemosellane, qui parvenait à s’imposer
face à la n˚12 française,Héloïse Engler, en cadettes. La tension
était à son comble à l’entame du derniermatch, le mixte cadet,
car les deux équipes étaient à égalité (7-7). Malheureusement,
l’histoire allait se répéter puisque Alexis Mangeant et Lola
Jadoul, à l’image de leurs coéquipiers de l’an passé sur lemixte
minimes, allaient s’incliner 20-22 lors du dernier set et laisser
la qualification pour la phase interrégionale à la Moselle.

La déception avalée, les jeunes du CD 55 devaient se remettre
en selle face au 88 pour conquérir une troisième place qui pou-
vait permettre audépartement d’avoir deuxqualifiés par caté-
gorie aux championnats de Lorraine contre un seul pour celui
qui finira dernier.
Sans trembler, lesMeusiens enlevaient facilement la troisième
place (10-5) pendant que le CD 54 remportait la grande finale
contre le CD 57 (9-6).

n L’équipe deMeuse était composée de JulianeHewener, Lola
Jadoul, PierreChanteloup,AlexisMangeant (cadets),LisaAn-
ciaux, Jeanne Gouraud, Wanda Renard, Hugo Bancel, Aloys
Charuel (minimes), Margaux Etienne, Céline Jeannel, Tony
Bassot,AllanMoulun (benjamins) avecFlorentThibot,Emma-
nuel Fleck (entraîneurs), John Leconte (juge-arbitre) et Clé-
ment Marchand (arbitre).

NANCY._ Ils n’ont pas encore dépo-
sé les armes, mais l’abattement et la
résignation ont clairement gagné les
rangs. Comment pourrait-il en être
autrement ? Après avoir imaginé le
projet et l’avoirdéfenduavecunmili-
tantisme acharné, les responsables
régionaux de la compétition auto et
moto viennent de comprendre qu’ils
n’auraient pas la possibilité d’utili-
ser le circuit de 3,5 kilomètres inau-
guré en 2008 à Chenevières.
Une terrible claque.
Les prévisions pessimistes de cer-
tains acteursdusportmécanique lor-
rain se révèlent donc fondées. C’était
en2005.LaRégionvenaitd’abandon-
ner l’idée de gérer et de financer el-
le-même la constructiond’unpôle ré-
gional des sports mécaniques à Che-
nevières. La commune avait donc cé-
dé l’ancien sitemilitaire de 46 hecta-
res à Transalliance, qui cherchait un
terrainpoury implanterun centrede
formation pour ses conducteurs.
En plus de favoriser cette transac-
tion avantageuse, les collectivités lo-
cales avaient mis la main à la poche
pour effectuer des travaux de voirie.
En contrepartie, elles avaient conve-
nu avec l’entreprise que le circuit
pourrait être utilisé pour la compéti-
tion auto et moto à raison de sept
week-ends par an. Une convention
avait été signée pour les cinq années

à venir (jusqu’en 2010). «Et après ?»,
s’était interrogé Antoine Jullien, an-
cien président de la Ligue moto.
«C’est la porte ouverte à un projet
totalement privé».

Pas d’étude d’impact

Une prédiction d’actualité. Car on
peut se demander ce qu’il adviendra
de la fameuse convention d’ici un an,
sachant qu’à ce jour, à l’exception de
quelques dérogations exceptionnel-
les aujourd’hui impossibles à obte-
nir, la préfecture n’a jamais autorisé
la pratique de la compétition sur le
tracé long, qui fêtera ses deux ans
d’existence enmars prochain. Pas de
dérogation,donc, eton s’endoute, en-
core moins d’homologation. Olivier
Jacques, président de la Ligue
Lorraine de Moto, et son collègue de
l’automobile Jacky Clément, utilisa-
teur du circuit depuis 1976 et vérita-
ble initiateur du projet, viennent
d’être informés par la préfecture que
le précieux sésame ne pouvait leur
être accordé. La raison en est simple.
Aucune enquête publique ni étude
environnementale n’a été effectuée
avant les travaux, démarches pour-
tant obligatoires pour un circuit de
plus de quatre hectares destiné à
accueillir des compétitions auto ou
moto.
Passeport Prévention, la société qui

gère le circuit pour Transalliance, a
depuis fait le nécessaire. «L’étude
d’impact est en cours. Notre dossier
est bouclé, mais nous ne connaissons
pas les délais administratifs», souli-
gne son responsable Hervé
Dewonck. Il n’est pas dit que cela rè-
gle tous les problèmes. En attendant,
les ligues régionales se heurtent à un
autre obstacle. Pour pouvoir faire
fonctionner un outil dans lequel elle
a investi 10 M€,Transalliance a de-
mandé cet été une homologation en
s’engageantànepas fairedecompéti-
tion. Demande validée par la Com-
mission nationale d’examen des cir-
cuits de vitesse de plus de 200 km/h
(CNECV), dépendante du ministère
de l’Intérieur. Du coup, la préfecture
souligne qu’elle ne peut plus prendre
d’arrêté, car la décisionministérielle
prévaut. Pas d’homologation, ni de
dérogation, le blocage est donc total.

Moins de 95 décibels
Autorisant toutes les activités hors
compétition (essais, démonstrations,
formation...), l’homologation déli-
vrée par la CNECV exige pourtant
des conditions compatibles avec l’or-
ganisation de manifestations sporti-
ves, à savoir «que les activitésorgani-
sées sur le circuit ne doivent pas en-
traîner des nuisances sonores supé-
rieures à 95décibels» et «que le nom-

bre de véhicules admis à circuler si-
multanément est limité à 16 pour les
monoplaces et biplaces, 24 pour le
tourisme et grand tourisme et 35
pour lesmotos».D’où l’incompréhen-
sion et l’amertume des responsables
de lacompétitionauto-moto,qui sou-
haiteraient pouvoir bénéficier
d’autorisations temporaires, quitte à
installer une chicane pour écarter le
problème de la vitesse et ne plus dé-
pendre de la CNECV.
Si on voyait le mal partout, on pour-
rait soupçonner Transalliance
d’avoir habilement manœuvré afin
de récupérer les sept dates réservées
à la compétition. Mais les propos te-
nusparHervéDewonck tendentàdé-
montrer que l’entreprise partage la
préoccupation des compétiteurs et
se soucie du problème. «La préfectu-
re pourrait rendre possible l’organi-
sation de compétitions sur notre cir-
cuit. Il suffirait quece soitdesdeman-
des ponctuelles, sur un tracé aména-
gé où on ne peut pas dépasser les 200
km/h. Mais c’est au bon vouloir de
l’administration... », constate le res-
ponsable. A Remiremont, un par-
king situé en plein centre ville ac-
cueille chaque année un slalom auto.
A Chenevières, un circuit ultra sécu-
risé et situé à l’écart des habitations
est interdit à la compétition. Diffici-
le à avaler...

Pierre-HenryWEXLER

SLUC bat Zgorzelec : 75-72

n ASSEMBLÉE GÉNÉRA-
LEDUCOMITÉDÉPARTE-
MENTAL, samedi à
Dun-sur-Meuse.
NANCY._ Les pétanqueurs
meusiensont tenu leursassi-
sesannuelles samedi à la sal-
le dunoise Ipoustéguy.L’oc-
casionpour le présidentMi-
chelRobert de se féliciter de
la fin d’une tendancedépar-
tementale forcément préju-
diciable à la bonne marche
ducomité : « Pour ladeuxiè-
me fois de suite, nous
n‘avons pas perdu de club
cette année. Nous avons en-
coreeu cette saisonune légè-
re diminution des effectifs.
Mais nos effectifs seniors se
sont stabilisés, alors qu’on
aurait pucraindreunedimi-
nution plus grande, à cause
de la mise en place de la li-
cence informatique. » Avec,
enarrière-plan, cette fameu-
se tradition passée et typi-
quement bouliste de la prise
de licence sans justificatif
d’identité...
n CRÉATION.Mêmes’il de-
vrait demeurer une simple
association loisir l’an pro-
chain, un club va se créer

aux Islettes, dans la ban-
lieue de Clermont-en-Ar-
gonne. Il devrait demander
l’affiliation à la FFPJP en
2011.
n FINANCES. Le trésorier
général, le Montmédien
Yvon Aubois a présenté un
résultatd’exercicedéficitai-
re àhauteurde408,75 €.Pas
de crainte de trou béant
dans la caisse, donc.
n EFFECTIFS. En 2009, les
effectifs meusiens s’éle-
vaient à 542 licenciés, soit
un recul de 29unités dû àun
manque de renouvellement
des adhésions des jeunes
pratiquants. Le futur grand
chantier du comité.
n DAMES. L’an prochain
sera créé un championnat
départemental des clubs fé-
minin, qualificatif pour
l’échelon régional. Il se dé-
roulera par équipe de qua-
tre joueuses, avec panacha-
ge éventuel entre clubs.
n AÎNÉS.LesDépartemen-
tauxvétéransdoublettes se-
ront désormais remplacés
par une épreuve aînés sur le
même format ouvert auplus
de 55 ans.

Les dindons, comptez-vous
Le rêve d’un circuit ouvert à la compétition auto et moto a viré au fiasco.

Les sports mécaniques sont exclus de Chenevières. Dégoût sous les casques.

Mémoire de nos clubs

Ils sont passés

Tout près de l’exploit
LaMeuse manque la qualification, en étant
battue sur le fil par la Meurthe-et-Moselle.

Basket-ball - Eurocoupe (M)

Auto - Moto

De notre envoyé spécial
Thomas SIMON

Handball - Excellence (M)

ASPTT Bar Athlé : l’esprit d’ouverture
Une fois par semaine, un licencié d’un club meusien parle

de son club au passé pour évoquer ensuite le présent et l’avenir.

Pétanque

Rugby - 3e/4e série

Badminton
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